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			Au Divin, du fond du cœur.

			 

			Au Maroc, cette terre qui, grâce à son Souverain Sa Majesté le Roi Mohammed VI et à son Ciel, a su garder l’authenticité et l’intégralité de sa beauté. À ma terre spirituelle, qui offre tant de lumière et d’énergie. C’est ici, et à l’aide du Ciel marocain, qu’est né mon ouvrage

			La Pierre du souvenir.

		

	
		
			 

			Préface

			Une passerelle entre les deux côtés du miroir

			Pourquoi s’intéresser aux mondes invisibles alors que les mondes visibles nous prennent déjà beaucoup de temps et d’énergie ? Peut-être parce que parfois, dans l’invisible, on trouve des solutions auxquelles on ne pense pas forcément.

			Yonelle Delle a été invitée à passer dans les mondes invisibles dès l’âge de onze ans, au décès de son arrière-grand-père, et depuis c’est comme si elle n’avait plus vraiment le choix : elle fait un travail de passerelle vivante. Elle est une Alice au pays des merveilles, réelle, qui fait des allers-retours de chaque côté du miroir. Elle le fait avec le sourire et la décontraction indispensables à ce genre d’exercice étrange.

			Évidemment, beaucoup peuvent douter ou se poser des questions sur l’importance de ­parler avec ce qui est au-delà du compréhensible. La réponse la plus simple est peut-être : est-ce que cela fait du bien ? Est-ce que cela apporte un apaisement ? Est-ce que cela participe à un mieux-être, pour nous, sur terre ?

			Depuis la nuit des temps, toutes les civilisations évoquent dans leur mythologie ou leur spiritualité cette activité. Yonelle Delle poursuit une tradition qui, si elle existe, doit avoir une nécessité : accepter la mort, accepter la perte de ceux que l’on aime, mais peut-être aussi élargir le débat, ne plus vivre dans la peur de la fin, considérer que tout ce qui se passe participe à une harmonie plus vaste dont on peut progressivement saisir quelques arcanes.

			 

			Bernard Werber

		

	
		
			 

			Avant-propos

			Lettre du cœur

			J’aimerais vous montrer ce que je vois, ce que j’entends, vous faire partager ma vérité sur l’Ailleurs, cet autre monde, vous ouvrir la fenêtre sur la vie de vos proches partis, loin de votre vue, dans l’au-delà…

			Vous verriez à quel point ils vous aiment, à quel point ils tentent d’entrer en contact avec vous pour vous aider à panser vos blessures, à quel point ils sont heureux de progresser dans la lumière.

			Vous seriez apaisé de les voir cheminer, si tranquilles.

			Ouvrez votre cœur, ouvrez votre porte et laissez votre âme danser au rythme des musiques célestes, se mouvoir librement dans l’invisible. 

			J’aimerais vous montrer la douceur des couleurs, la beauté des collines qui se dessinent à l’horizon des cieux, vous faire ressentir la chaleur qui règne en harmonie avec nos chers disparus…

			 

			Y.D.

		

	
		
			 

			Prologue

			J’ai choisi d’écrire ce livre sur le deuil pour tous ceux qui demeurent dans le chagrin, convaincus que leurs proches sont à jamais disparus. Avec ces personnes, j’aimerais partager des messages, des signes, des expériences qui, depuis si longtemps, me mettent en relation avec les âmes de nos défunts. Cette affirmation peut prêter à sourire, voire à douter de ma raison. Accordez-moi ces quelques pages pour vous expliquer simplement ce que m’ont appris ces conversations spirituelles et pourquoi, grâce à elles, je crois vraiment que le trépas n’est pas une fin, mais un passage…

			Il existe un Ciel, un monde, invisible pour nos yeux, et pourtant intimement imbriqué, lié, connecté à la réalité terrestre dans laquelle nous évoluons chaque jour. Et ce Ciel me parle. J’entends vos hésitations, vos doutes ; j’accepte même votre perplexité, car il est vrai que le monde que j’évoque peut paraître étrange, inconnu, lointain. Pour moi, ce monde est proche, il est là, il est vivant, il est heureux. 

			Je suis médium. Je le ressens depuis l’enfance, mais j’ai attendu avant de consacrer ma vie à ce don du Ciel. J’ai travaillé dans une agence matrimoniale d’un grand boulevard parisien, j’étais ravie de pouvoir mettre en relation des hommes et des femmes qui se confiaient à moi. Ils s’étonnaient que je devine si aisément leurs rêves, ressente leurs attentes amoureuses et connaisse leurs désirs les plus profonds. Les rencontres que j’organisais avaient du succès, je me réjouissais de voir ces couples tout nouveaux se découvrir, s’entendre et s’aimer. 

			 

			 

			Puis, un jour, une amie me demande de la rejoindre dans un espace consacré à l’astro­logie, situé dans une grande galerie des Champs-Élysées. Le propriétaire nous reçoit. Il entend mon amie vanter mes talents relationnels, mes perceptions, mes intuitions. Il me confie alors que sa cartomancienne est malade ; or, les rendez-vous de ses consultants n’ont pas été annulés. Il me demande de la remplacer. Je lui réponds que c’est impossible : je ne suis pas voyante, je ne connais rien aux cartes, ni à l’astrologie, ni à la numérologie… je ne sais rien de tout ça. Il ne veut rien entendre, il insiste, il supplie, même. Bref, le premier consultant arrive. Il faut y aller.

			Je m’installe dans le petit bureau. Une table ronde, deux chaises et un jeu de tarot. Face à moi, un homme d’une cinquantaine d’années me regarde avec tristesse. Il attend. Je ne touche pas les cartes. Au moment où je décide de lui avouer mon ignorance et de partir, toute sa vie défile dans mon esprit. Je perçois une femme, debout, derrière lui. C’est sa défunte épouse. Elle me transmet qu’elle l’aime et souhaite qu’il reprenne goût à la vie. 

			Durant plus d’une heure, je n’aurai besoin que d’écouter les voix de l’Ailleurs qui murmurent à mon oreille. Immédiatement, je partage les espoirs et les chagrins de cet homme, je vois autour de son corps des lumières, mon esprit est envahi de visions et d’images. Je n’ai besoin ni de cartes, ni de boules, ni d’artifices. Je lui parle. Je lui confie ce qu’on me glisse à son propos. Je le conseille, je l’avertis. L’homme repart, heureux.

			Le propriétaire des lieux a voulu m’embaucher. J’ai préféré rester libre. Je ne suis pas là pour faire du chiffre d’affaires, je veux être libre d’entendre mes amis du Ciel et d’aider ceux qui choisiront de me consulter. 

			Je suis médium, et je consacre toute mon énergie et la plupart de mon temps à faire profiter de cette relation si particulière des personnes qui me le demandent. Mon activité prend différentes formes : je donne des conférences en France, en Suisse, en Belgique, à Monaco, au Maroc, pour dire aux gens qui me font le plaisir d’y venir comment ils peuvent eux aussi se mettre à l’écoute des âmes, apprendre à les reconnaître pour mieux les entendre et ainsi retrouver l’énergie, débloquer leurs émotions et leurs chagrins comme dénouer, gommer leurs peurs. Ces sessions peuvent être approfondies par la participation à des séminaires consacrés soit aux couples en difficulté, soit au bien-être émotionnel et physique de l’âme ; ou encore à aider ceux qui ressentent le besoin, l’envie de vivre leur médiumnité. Parallèlement, je tiens des séances médiumniques publiques, durant lesquelles sont transmis directement à l’assistance les messages que je reçois, faisant le lien entre les vivants ici-bas et les âmes qui leur rendent visite. À côté de ces ateliers destinés à des audiences nombreuses, je reçois certaines personnes en consultation privée, ou bien à travers un échange par téléphone, un outil commode et qui n’altère en rien la qualité de la conversation puisque la distance est abolie quand on navigue sur le plan vibratoire. Ces entrevues nous permettent de partager ce que l’Ailleurs nous donne à entendre. Ces consultants me demandent souvent s’ils doivent me revoir. Je leur recommande toujours d’attendre au moins une année avant de revenir, car ils doivent tout d’abord prendre le temps de vivre ce que je leur ai transmis, d’accueillir ces conseils et de faire la paix dans leur vie, dans leur cœur. 

			Je réponds enfin à de nombreux magazines depuis 2001 ; j’ai d’ailleurs reçu le prix de Meilleure Médium décerné par le magazine Marie Claire cette année-là ! J’apparais aussi dans les guides de voyance d’Anne Placier, entre autres. Et j’interviens sur la chaîne D8, dans l’émission « La Grande Soirée du paranormal » : là, j’exerce la médiumnité en direct, sur le plateau, face à une personne choisie par la production. Enfin, j’avais une émission sur cette même chaîne, « L’avenir nous le dira » : plus de trois cents personnes m’ont consultée gracieusement durant les enregistrements.

			 

			 

			Je ne suis pas un coach. Je ne suis pas une psychologue. Je suis médium, thérapeute de l’âme. Je tisse des fils d’amour entre nous, les vivants ici-bas, et eux, nos chers défunts, comme avec tous ceux qui œuvrent dans le Ciel. Je ressens le besoin de vous faire découvrir l’impalpable d’un pas éclairé et confiant. Je côtoie l’harmonie, l’amour et la délicatesse du Ciel, et j’aimerais vous en transmettre les enseignements.

			Ma vie est riche, intense, passionnante. Je suis heureuse d’être le trait d’union entre les deux mondes.

		

	
		
			 

			– 1 –

			Le Ciel me parle

		

	
		
			 

			J’étais une fillette brune, plutôt discrète, grandissant dans une famille comme les autres, une famille où l’on pleure ses défunts parce qu’on les croit partis pour toujours. Lorsque pour la première fois l’âme d’un défunt m’est apparue, je n’ai pas été étonnée, je n’ai pas eu peur. Progressivement, j’ai ressenti une paix intense, comme une douceur qui m’enveloppait, une confiance qui m’inondait. Mes parents étaient partis veiller mon arrière-grand-père. On les avait prévenus de son départ proche. Ils ne m’ont rien dit pour ne pas m’affoler, ils m’ont juste demandé de garder mon frère puis ont refermé la porte derrière eux. Je me suis avancée jusqu’à la fenêtre, la tête entre les mains, mon regard scrutant le ciel étoilé. Et j’ai alors vu passer à grande vitesse un long filet d’un blanc laiteux. J’ai reconnu le visage de mon arrière-grand-père ; il me souriait avec tendresse. Je l’ai regardé s’élever dans le ciel. Il me parlait en mon esprit. « Je rentre heureux », me dit-il. Puis, apaisée, rassurée de l’avoir vu partir si serein, je suis allée me coucher pour aussitôt m’endormir. 

			Le lendemain matin, mes parents, les yeux rougis par les larmes, nous ont annoncé le décès de notre aïeul. Comment pouvaient-ils être si tristes, alors que mon arrière-grand-père, lui, m’avait paru si léger, si heureux ? Comme c’était bizarre… Et pourquoi mes parents, eux, ne l’avaient-ils pas vu, lui, s’éloigner ? Étrangement, j’ai compris que je ne devais rien dire de ma vision, ne pas exprimer mon incompréhension face à leur chagrin, ce chagrin que dans mon esprit d’enfant je trouvais bien égoïste. Je me suis tue. Je comprendrais plus tard, bien plus tard, que je suis médium, une personne capable d’être connectée avec l’invisible sans aucun support. 

			 

			*

			*  *

			 

			Il y a quelques années, j’ai eu la vision de ma grand-mère maternelle, décédée il y a trente ans. Quand je l’ai vue devant moi, je l’ai remerciée de sa visite puis me suis levée. Trois jours après, au réveil, j’ai revu ma grand-mère, assise dans le fauteuil, à droite de notre lit. Elle semblait attendre. J’ai alors raconté ma vision à mon époux ; il m’a proposé de nous rendre sur sa tombe, mais nous ne l’avons pas fait ­immédiatement. 

			Une semaine plus tard, une nouvelle vision : ma grand-mère, toujours assise dans le fauteuil, son sac sur les genoux. En silence, elle m’attendait. Je me souviens d’avoir allumé une bougie blanche pour la remercier d’être venue me rendre visite. Puis je me suis endormie en remerciant le Ciel et les êtres de lumière – les cousins des anges dans la hiérarchie céleste – d’éclairer ma vie. 

			Le lendemain, au réveil, ma grand-mère était toujours au même endroit. Il m’a semblé qu’elle s’agaçait un peu de devoir me demander pour la troisième fois de lui rendre visite. Étonnée par son attitude, je suis restée assise sur le lit en la fixant. Mon époux, sentant qu’il se passait quelque chose, me demanda :

			– Qu’est-ce qu’il y a ? Avec qui es-tu ?

			Heureusement, mon mari était accoutumé à mes conversations avec les âmes qui venaient me voir ou me glisser des messages ! Quand il sortit de la chambre, ma grand-mère me dit :

			– Viens au cimetière, tu trouveras une petite pierre plate rousse sur la tombe, prends-la et jette-la près du grand-père. Il est toujours là-bas, il m’attend mais ne m’entend pas.

			Je dois vous préciser que ma grand-mère était rousse ; elle est partie, atteinte de la maladie d’Alzheimer. Elle ne reconnaissait plus personne, pas même son mari.

			Chaque soir, ma mère passait chez eux pour voir si tout allait bien, et elle trouvait parfois mon grand-père assis sur le banc à attendre ma grand-mère, les larmes aux yeux. Ma grand-mère, quant à elle, prenait son époux pour un étranger et le menaçait d’appeler la police. Elle se barricadait de peur d’être agressée, tandis que cet homme, qui l’aimait tant, tentait vainement de lui parler, de la rassurer. Il en allait de même avec ma mère, que ma grand-mère tantôt reconnaissait, tantôt prenait pour la voisine ou pour sa propre mère.

			Mon grand-père, traumatisé, a vécu la maladie de sa femme comme un abandon ; à son décès, il a préféré vendre la maison pour s’installer dans un établissement pour personnes âgées. Il n’a pas pansé ses blessures, son chagrin étant trop lourd. Il s’en est allé deux ans plus tard, emportant dans l’autre vie le sentiment d’avoir été abandonné par son épouse adorée.

			Quand je promis à ma grand-mère de me rendre sur sa tombe, elle sourit et disparut aussitôt.

			 

			 

			Une semaine plus tard, mon mari et moi sommes allés au cimetière.

			– Crois-tu que la pierre est vraiment là ? me demanda-t-il. 

			– Forcément, puisque nous venons à la demande de ma grand-mère.

			Je le prie de passer devant moi, dans l’allée, et de regarder la cinquième stèle, celle de ma grand-mère. Je ressens sa présence. En s’approchant de la stèle, mon époux voit la petite pierre rousse posée sur la tombe.

			– Regarde, elle est là.

			Effectivement, la petite pierre rousse est là devant nos yeux, semblant nous attendre. Je la prends, et aussitôt ma paume est envahie de fourmillements, comme si des ondes picotaient ma peau. Ma grand-mère a chargé la pierre rousse de toute son énergie.

			Mon mari et moi regardons une dernière fois la stèle avant de reprendre notre chemin. En voiture, nous nous rendons à la maison où vécurent mes grands-parents. Sur la façade, je vois que, pour la deuxième fois depuis le décès de mon grand-père, une pancarte « À vendre » est accrochée. Le banc est toujours à la même place. En esprit, j’y vois mon ­grand-père assis, la tête entre ses mains, l’air perdu, hors du temps.

			La petite pierre plate chauffe le creux de ma main. Je sens la présence impatiente de ma grand-mère irradier la pierre et se blottir dans ma paume. Je lui souhaite alors un bon voyage dans la lumière. Puis je jette la pierre par-dessus la grille. Elle tombe près du pied de mon grand-père, et au même moment son âme réagit. Sa lumière blanche s’élève. Il voit ma grand-mère. Ils se sont enfin retrouvés, leurs âmes peuvent voyager dans la paix et dans les hauteurs des cieux. 

			Quand deux êtres s’aiment vraiment, ils se retrouvent toujours…

			Comme je suis heureuse d’avoir pu leur permettre de retisser leurs liens d’amour ! Dans la lumière déclinante du soir, je reste quelques instants derrière la grille, éprouvant la même impression que celle que l’on peut avoir lorsque l’on accompagne des êtres chers à l’aéroport. Maintenant, tous deux pourront s’élever dans la grâce du Ciel.

			 

			*

			*  *

			 

			Chère petite pierre rousse et tiède, venue me dire que la vie est un voyage, et que les ­voyageurs qui nous quittent pour poursuivre loin de nos yeux leur route nous laissent des traces, des signes, des cadeaux…

			Cette histoire, je vous la raconte pour que, comme je l’ai moi-même compris, vous compreniez combien nos défunts ont parfois besoin de nous pour voyager dans la sérénité, combien ils ont besoin d’être en paix avec leur existence d’avant pour pouvoir vivre sereinement leurs étapes célestes. Nous devons les aider à couper ces liens, à nous dire adieu, à lever les malentendus. Cette pierre qui chauffa la paume de ma main avant que je l’aide à accomplir son ultime étape fut une leçon de vie. Vous aussi, vous en recevez régulièrement. Apprenez en lisant ce livre à reconnaître les signes, à entendre ces messages. Apprenez à dire au revoir pour mieux vous retrouver. Apprenez que notre monde ne se limite pas à ce que nous en voyons. L’invisible nous entoure. Écoutez-le nous chuchoter à l’oreille.

		

	
		
			 

			– 2 –

			Vivre pleinement son deuil

		

	

 

C’est donc au décès de mon arrière-grand-père que j’ai été connectée pour la première fois à l’au-delà. J’étais une enfant, et les êtres de lumière se sont présentés à moi naturellement. Ce sont des êtres qui n’ont jamais été incarnés. Ils ont été créés par le divin pour œuvrer dans l’univers. Depuis ce jour, ils me donnent à voir des éléments, des « scènes de vie », qui peuvent éclairer dans leurs choix et leurs décisions des personnes que je croise. Je suis liée aux êtres de lumière par un « ruban astral ». Imaginez un fil, invisible pour nos yeux humains. Eh bien, ce fil me relie à ces êtres célestes par la volonté du Créateur. Grâce à ce lien entre nous, je reçois d’eux des enseignements. Ils m’annoncent les changements de vie, les tracés qui pourraient survenir, m’offrent des conseils, à moi et pour les personnes que je rencontre. Et je transmets, je diffuse, je partage.

J’ai été choisie comme intermédiaire.

Je comprendrai en grandissant que, grâce à eux, grâce à mon don médiumnique, je pourrai aider mes amis, des visiteurs, des inconnus.
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